
MERCREDI 
1ER FÉVRIER 

2012 
À 20H

TABLE RONDE

LES ENJEUX CONTEMPORAINS DE LA TRANSMISSION DE 
L’HISTOIRE DE LA COLONISATION 
Invitées : 
Laurence de Cock, historienne et enseignante
Françoise Lantheaume, sociologue

Soirée animée par Charles Heimberg

Depuis ses débuts, Mémoires blessées poursuit une ré!exion théorique sur les conditions de la transmission 
de l’histoire et des mémoires de la colonisation. Au cours d’une soirée animée par l’historien Charles Heimberg, 
Laurence de Cock et Françoise Lantheaume, qui sont toutes les deux chercheuses dans ce domaine, évoqueront 
l’importance de ce"e thématique à l’école, et de ce"e mémoire collective, dans une société qui peine à rendre 
e#ective l’égalité de tous ses citoyens.

JEUDI 
2 FÉVRIER 

2012 
À 20H

RENCONTRE ET 
RÉCITAL

AUCUNE VOIX NE SE PERD
Invitées : 
Anahide Ter Minassian, historienne et Gazin, chanteuse dengbej

Soirée animée par Anna Barseghian, artiste & Stefan Kristensen, philosophe

Gülizar, une jeune $lle arménienne de l’Empire O"oman, est enlevée à sa famille par un chef de tribu kurde en 
1889. Contrairement à beaucoup d’autres jeunes $lles, Gülizar a résisté; elle a même dénoncé les crimes de son 
ravisseur. Cela a fait d’elle une héroïne commune aux Arméniens et aux Kurdes jusqu’à aujourd’hui. 123 ans après 
ce"e histoire, la petite-$lle de Gülizar, Anahide Ter Minassian, rencontre Gazin, une des très rares femmes dengbej 
(chant traditionnel kurde). Gazin s’est ba"ue durant toute sa vie pour être reconnue comme femme dengbej en 
référence à la $gure de Gülizar. Ce"e soirée ravive une mémoire blessée et donne l’occasion d’un dialogue autant 
parlé que chanté.

VENDREDI 
3 FÉVRIER

2012 
À 20H

FILM ET 
TÉMOIGNAGES

VICTIMES DU NUCLÉAIRE CIVIL :  
DE TCHERNOBYL A FUKUSHIMA
Projection du !lm documentaire : Controverses nucléaires de Wladimir Tchertko", 2003, 51’ 
Invités : 
Wladimir Tchertko", journaliste documentariste
Kasumi Fujiwara, journaliste

Soirée animée par André Gazut, réalisateur

La catastrophe de Tchernobyl, en 1986, provoque un choc dans l’opinion mondiale. Elle est pour les écolo-
gistes la démonstration des dangers du nucléaire civil, alors que les pro-nucléaires n’y voient que la consé-
quence du laisser-aller soviétique.

En 2011, la catastrophe de Fukushima montre qu’un grand pays industriel avec des techniciens bien formés 
pouvait, à la suite d’un tsunami, connaître pareil accident. Dans les deux cas, rétention d’informations et 
mensonges d’Etat.

C’est précisément pour dénoncer les mensonges d’Etat que des japonaises s’organisent. « Elles demandent 
des mesures de protection pour leurs enfants, protestent contre la collusion de l’administration et des inté-
rêts privés pour minimiser un danger mal évalué ». (Le Monde, 23 novembre 2011). Les images télévisées 
ont montré l’absence d’intervention rapide puis les moyens dérisoires utilisés, en$n les déplacements des 
populations de la zone évacuée.

Dans Controverses nucléaires, l’ex-directeur général de l’OMS, Hiroshi Nakajima révèle l’existence d’un 
con!it entre l’OMS et l’AIEA (agence internationale de l’énergie atomique), directement responsable de la 
gestion des conséquences de Tchernobyl pour la santé des populations contaminées. Un accord signé en 
1959 entre ces deux institutions spécialisées de l’ONU empêche l’OMS d’agir librement dans le domaine 
nucléaire, si elle n’a pas l’assentiment de l’AIEA. Formée de physiciens et non de médecins, ce"e dernière, 
dont l’objectif principal est la promotion des centrales nucléaires dans le monde, est la seule agence qui 
dépende directement du Conseil de sécurité des Nations Unies. Wladimir Tchertko#, primé pour son travail 
sur Tchernobyl, dénonce la dérive nucléaire.

SAMEDI 
4 FÉVRIER 

2012 
À 20H

FILM ET 
TÉMOIGNAGES

TÉMOINS DU PRINTEMPS ARABE
CYBER-ACTIVISTES ET AL ZAJEERA
Projection de sujets de la chaîne arabe et de la chaîne anglaise Al Zajeera  
(avec traduction en français)
Invités : 
Belkacem Djafria de la rédaction en chef de Al Zajeera (Qatar)
Mohamed El Dashan, Prix Méditerranéen du journalisme 2011, Cyber-activiste égyptien
Pierre Hazan, chargé de cours à l’Université de Genève et écrivain

Soirée animée par André Gazut

Aucun analyste n’avait prévu le Printemps arabe. La chute de Ben Ali, de Moubarak, de Khada$ puis de Sa-
leh a marqué 2011. La contestation se poursuit en Syrie et dans d’autres pays pour me"re $n à de longues 
dictatures. En commun : le rôle et la détermination de la jeune génération, l’utilisation de réseaux sociaux, 
l’information retransmise par les télévisions étrangères, spécialement Al Zajeera. Même de Syrie où les visas 
de presse sont refusés aux journalistes, des images nous parviennent grâce à l’acharnement de militants 
$lmant la répression avec leurs téléphones portables.

Au Caire, Place Tahrir, consignes : pour chaque participant n’avoir qu’un seul but, le départ de Moubarak. 
Pas de slogan idéologique ou religieux qui pourrait diviser. Pas de leader politique ou religieux a$n d’éviter 
toute récupération. Taire les griefs particuliers, car seul l’unité peut perme"re le succès de l’action et étendre 
chaque jour la mobilisation.

Libération du 23/11/2011 : « Al Zajeera va me"re le régime égyptien sous vidéosurveillance et protéger de fait 
les manifestants ». Et d’indiquer en interne que sa rédaction n’est pas peu $ère : « On n’a pas fait la révolution 
égyptienne, mais elle n’aurait pas eu lieu sans nous. »

A l’heure de ses 15 ans, Al Zajeera compte le plus grand nombre de bureaux à l’étranger et le plus grand nom-
bre de journalistes dans sa rédaction, distançant la BBC et CNN.

LUNDI 
6 FÉVRIER  

2012 
À 20H

FILM ET 
TÉMOIGNAGES

DES ANCIENS COMBATTANTS PAS COMME LES AUTRES
Projection du !lm documentaire : En !nir avec la guerre, 2008, 52’, de Medhi Lallaoui
$lm sur les 4ACG (Anciens Appelés en Algérie et leurs Amis Contre la Guerre)

Invités : 
Rémi Serres, un des quatre fondateurs de l’Association 4ACG
Stanislas Hutin, membre de 4ACG

Soirée animée par André Gazut

Bien loin des commémorations militaires que nous présentent les actualités, avec un dé$lé où les anciens 
comba"ants marchent au pas, redressent le torse garni de médailles en portant haut le drapeau tricolore ou 
celui de leur unité, il existe des anciens comba"ants qui ont une autre conception de l’Histoire. Opposés au 
chauvinisme patriotard et revanchard, leurs années en Algérie les ont amenés à la ré!exion, à l’analyse des 
causes et des moyens utilisés dans ce"e guerre colonialiste. Ils se veulent citoyens responsables et actifs.

En 2004, quatre paysans, anciens appelés d’Algérie, refusent d’utiliser la pension d’anciens comba"ants que 
leur octroie l’Etat, car ils la jugent moralement inacceptable. Ils fondent l’Association 4ACG, Anciens Appelés 
en Algérie et leurs Amis Contre la Guerre. « Cet argent est tâché de tout le sang qui a coulé en Algérie. Quand 
on a fait du mal à quelqu’un, on lui demande pardon. C’est normal. »

« Les excès ont eu lieu de part et d’autre, mais dans le fond c’était bien du rapport colonisateur-colonisé et de 
l’o#ense à la liberté des peuples. » Ce"e analyse conduit 4ACG à œuvrer tant en Algérie qu’en Palestine.

MERCREDI 8
 JEUDI 9 

ET VENDREDI 10 
FÉVRIER   

2012 
À 20H

THÉÂTRE MUSICAL 
PAR LA CIE BROZZONI 

La Cie Brozzoni est 
subventionnée par le 

Ministère de la Culture et de 
la Communication, la Région 

Rhône-Alpes, le Conseil Général 
de Haute-Savoie et la Ville 

d’Annecy. 
La Cie est en résidence de 

création à Bonlieu Scène 
nationale Annecy.

www.cie-brozzoni.com

QUAND M’EMBRASSERAS-TU ?
Texte Mahmoud Darwich, mise en scène Claude Brozzoni, chanteur-comédien-musicien 
Abdelwaheb Sefsaf, musiciens Georges Baux et Claude Gomez, plasticien Thierry Xavier, 
son Titou Victor, lumières Didier Beauvarlet, costumes Pascale Robin, construction décor 
Christophe Charamond, accessoires Pascal Julliard, production Cie Brozzoni

A travers les mots de Mahmoud Darwich, c’est le désir de faire chanter la langue des hommes, leur inven-
tivité, leur générosité pour faire renaître, ressusciter l’espoir qu’on leur vole par la di#usion d’images et de 
messages de catastrophes. Le choix du poète palestinien n’est pas fait pour prendre une position politique 
sur le con!it, mais parce que la maladie de la Palestine est le symbole d’un mal universel. Elle est violente 
car elle vient de peurs ancestrales, « mythologiques », elle est ancrée au fond d’un souvenir lointain, comme 
l’inceste. C’est la sou#rance d’un monde qui, plus ou moins vite, plus ou moins silencieusement, insidieuse-
ment, se propage dans tout le corps planétaire et le détruit. Seule manière de la comba"re, c’est d’exprimer 
les sentiments enfermés en nous, ceux que nous cachons par pudeur, par honte, ou même par éducation.

La Compagnie Brozzoni met en musique les poèmes de Mahmoud Darwich : Un rectangle fait de beaux tapis 
d’Orient, des chaises, des micros, une toile de fond peinte. Ce sera une sorte de concert, mélangeant musi-
que du monde, jazz et voix d’inspiration sou$e. Un spectacle d’émotions, de sentiments. Un cabaret du plaisir 
où l’on chante la beauté du monde, l’amour des autres. Un chemin de vie qui s’oppose au cynisme ambiant, 
au morbide et au désespoir. 

SAMEDI 
11 FÉVRIER   

2012 
DÈS 14H

CINÉ-CLUB
L’image et le sacré, cycle de 

$lms/conférences de l’Espace 
Saint-Gervais, en collaboration 

avec Saint-Gervais Genève 
Le Théâtre dans le cadre de 

Mémoires Blessées

L’IMAGE ET LE SACRÉ
Entre guerre et paix : Le sacri!ce / O"ret, d’Andreï Tarkovski, 1986, Suède/GB/France, 2h29, 
couleur 

Une famille coule des jours paisibles sur une île, entre nature et débats philosophiques. Alexandre apprend com-
ment faire revivre un arbre mort à son petit garçon, muet suite à une opération des cordes vocales. En l’arrosant 
régulièrement et en y croyant, l’arbre reprendra vie. Les informations annoncent qu’une guerre nucléaire vient 
d’éclater, me"ant à l’épreuve les convictions existentielles du père. Pour y me"re $n, Alexandre promet un sacri-
$ce à Dieu.

Ce $lm-testament de Andreï Tarkovski, qui a reçu le Grand Prix spécial du Jury au Festival de Cannes 1986, est une 
métaphore poétique dont la source essentielle est la théologique mystique orthodoxe.

VENDREDI 
27 JANVIER 

2012 
Journée organisée par le 

Département de l’Instruction 
publique en collaboration avec 
St-Gervais Genève Le Théâtre 

et avec la participation de la 
Fondation Carl Lutz

JOURNÉE DE LA MÉMOIRE DE L’HOLOCAUSTE ET DE LA 
PRÉVENTION DES CRIMES CONTRE L’HUMANITÉ
17h30 : Vernissage de l’exposition Carl Lutz et la légendaire Maison de Verre de Budapest

18h15 : Projection de La Maison de Verre, un !lm d’Enrico Paso#i et Aldo So!a, produit par RSI 
Radiotelevisione svizzera, v.o. st., 86 min. 2005

20h30 : S’engager pour l’humanité et ses droits. L’action de Carl Lutz et le témoignage d’Anne Beaumanoir
Anne Beaumanoir, ancienne résistante pendant la Seconde guerre mondiale, Juste devant les 

Nations, engagée aux côtés du peuple algérien durant la guerre d’indépendance

par François Wisard, historien
Charles Heimberg, historien 

http://www.cie-brozzoni.com

